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Déjà la presque total-îlë des Maîtres-Impri- 
neurs ont déclaré fermer leurs atelier» ce 
jour-là. 

Timidement, quelques patrons cherchent à 
faire travailler  le  ier M*i. 

De grands effort*, dignes d'un meilleur sort, 
K>nt fait! par deux journaux qui voudraient 
pjtrattT. ce jour-là, sachant pourtant que les 
marchands de journaux ne vendront pas leur 
organe. 

Donc, le prétexte invoqué par ces organes en 
ro qui  concerne    les annonces,    tombe  à  plat, 
puisque ces journaux  ne seront pas vendu». 

Camaradet, 

Vous déjouerez ces manœuvres qui ne peu- 
vent ètTe prises au sérieux par notre Corpora- 
tion. T 

Tous, vous chômerez le  ier Mai. 
Tous, vous respecterez les décisions syndi- 

cales. 
Et surtout, qu'on sache bien que ies revendi- 

cations ouvrières, actuellement présentées, sont 
liées avec l'arrêt du travail du   1er "lai. 

Vive   l'organisation   Syndicale! 
Le secrétaire général : 
-     IjO-uis  M ASM». 

— Réuaior: le 1er Mai, à o heures du matin, 
au siège du Syndicat, Bourse'du Travail, 186 bis 
rue de Paris, pour porter tes revendications aux 
pouvoirs publics. 

CHAMBRE   SYNDICALE   DES LITHOGRAPHES, 
PAPETIERS & PARTIES S'Y RATTACHANT 

La décision prise dans notre assemblée géné- 
rale du a5 avril, doit avoir sa complète exécu- 
tion  concernant  le  chômage  du  1er mai. 

Tous, vous chômerez lé  fSr mai. 
Tous,   vous   respecterez   la   décision   syndicale. 
Et surtout, qu'on sache bien que les reven- 

dications ouvrières sont liées avec l'arrêt du 
travail  du   icfr  Mai. 

Rendez-vous, samedi, ier mai, coin de ta rue 
de Paris et fie la rue du Molinel, à 9 heures du 
matin, pour partir en groupe à la Bourse du 
Travail. 

Le Comité  Syndical. 

Les Tramways chômeront le Kiai 
A Foubaix 

ORDRE DU JOUR 

Les employés et ouvriers des Tramways de 
Boubaix-Tourcoing et Mongy, réunis en assem- 
blée générale le 28 avril 1930, envoient leur 
salut à leurs camarades de Lille, acclament le 
programme de la G. G. T. et votent le chômage 
du  1er mai. 

Acceptent de payer la jotisation spéciale pour 
leurs malheureux  camarad'-s  viennois. 

Votent la cotisation syndicale de 4 francs par 
mois pour et à partir de  mai prochain. 

Acceptent les explications de la commission 
concernant l'augmentation de salaires et lui 
donne mission d'activer la solution de Ma ques- 
tion. 

Se séparent aux cris de Vive le 1er mai! Vive, 
la  Solidarité! Vive le Syndicat! 

Le  président  île   séance :   BARATTE. 

A Lille 
ORDRE DU JOUR 

Les employés des Tramways de Lille, réu- 
nis le 29 avril, à la Bourse du Travail, s'élèvent 
énergiquement contre l'attitude agressive de la 
Compagnie  vis-à-vis du  personnel; 

Signalent aux autorités et à l? population la 
discipline arbitraire et tracassière qu'elle veut 
imposer; ^. 

Protestent énergiquement con-tre les récentes 
révocations qui constituent une provocation et 
une  menace  pour  tous  les agents. 

Devant cette répression sans merci, des me- 
sures de  défense s'imposenjt. 

Aussi, en acclamant le chômage du 1er mai, 
3e personnel des Trcmways de Lille entend non 
seulement se solidariser à la grande manifesta- 
tion du 1er mai eî à ses buts, mais aussi pro- 
lester contre l'attitude  de  la Compagnie. 

Le personnel entend par ce chômage de vingt - 
quatre heures, signifier son intention de voir 
cesser 'es iniquités et se déclare prêt à se lever 
tout entier pour se défendre. 

11^. se séparent en se donnant Tendez-vous 
pour la manifestation qui a li'-u samedi, à 8 h. 
et demie, à la Bourse du Travail.; lèvent la 
séance aux cris de Vive le Syndical.! Vive le 
1er   Mai I 

APPEL  AU PERSONNEL  DES USINES   A GAZ 

La Confédération Générale du Travail, par 
la voix d-e l'Union Départementale el des F. N. 
•lance un appel à tout le prolétariat organisé 
pour que le 1er mai soit jour de chômage ef- 
fectif. ' 

Les ouvriers et employés du gaz, comme leurs 
camarades des autres industries, manifesteront 
ce jour et se joindront au cortège organisé par 
la Fédération Locale des Syndicats. Tous, una- 
nimement, voas qUitt,*rez l'usine ce jour-là "à 
seule fin de démontrer à vos patrons «t aux 
pouvoirs publics que les revendications syndi- 
cales préconisées par la C. G. T., yous avez la 
ferme conviction de les faire aboutir. 

La démonstration de cette anné? devant revê- 
tir un caractère grandiose, vous suivrez les dé- 
cisions prises par votre Fédération Nationale ; 
vous manifesterez contre la vie chère qui, de 
plus en pins, fait le jwu des mercàntis; pour 
l'amnistie pleine et entière que nos gouver- 
nante refusent à nos malheureux soldats et mi- 
litants syndicalistes. 

Pour l'application intégrale de la journée de 
fcuit heures,  contre toutes les lois arbitraires. 

Tous vous serez à la Bourse du Travail, à 
O heures 3o\ heure fixée pour le départ du cor- 

Le' pointage d«s cartes confédérales se fera à 
partir de 8 heures 3o, au siège, à la Bourse du 
Travail; ce  pointage  est obligatoire. 

Pour  les  délégués  ouvriers : 
VAILLANT E. 

AUX EMPLOYES 

Samedi  1er mai. vous chômerez. 
Vôtre organisation vous convie, vous adjure 

d*imiter vos frères ouvriers. 
L'assemblée extraordineirre du vendrea.1 24 

avril «n a- proclame la nécessité absolue, dans 
l'intérêt supérieur du prolébaria.' employé. 

Pour l'aboutissement  de vos revendicatior.s   ; 
Pour que paraisse sous peu le règlement d'ad- 

rninistratton   publique garantissant l'application 
des huit heures ; 

Paar lobtention' de salaires en rapport avec 
le coût de la vie ;. 

Pour la semaine anglaise ; 
Pour le délai-congé, ete;.. ; 
Vous ne vous rendrez pas au travail le 1er 

mai, qui doit être le jour de fête des travail- 
leurs. 

Et vous viendrez '.ous, au siège. 28, rue de 
Fives, dès huit heures et demie du matin, de fa- 
çon à participer au grand oor»ege qui se dérou- 
lera à travers toute la ville. 

Employés, vous voudrez îous être de cette 
démonstration.: donc, tons au rendez-vous 1 

Le secrétaire : A. RAUX. 

SYNDICAT    DU   PERSONNEL   MUNICIPAL 

SECTIO--   DES   OUVRIERS    ET   OUVRIER».   — 
Samedi 1er mai, tous les ouvriers apuartenant aux 
services des jardins, pavage, eaux.. rharbonnage, 
cimetières, travaux, ainsi que les femme» de ser- 
vice disponibles, sont invités â se réunir à la 
Coopérative l'Union de Liïie, rue d'Arras, 147, à 
8 heures 30 du matin, pour se rendre ensuite en 
musique à la Bourse du Travail, assister au cor- 
tèfre syndical et à-la-manifestation et inaugura- 
tion du monument Adolphe De Geete», auteur de 
la mulsique de l'Internationale, qui appartenait à 
notre Syndicat et * notre Section. 

Tous au rendez-vous autour de notre drapeau, 
qui sera  le signe de rassemblement. 

Ixs Secrétaire : G.  VERHAGHE. 

Le  Trésorier  :   Marcel DUJARDIN. 

AUX OUVRIERS CAMIONNEURS, CHARRE- 
TIERS, CHAUFFEURS D'AUTOS, DEMENA- 
GEURS, VIDANGEURS, DOCKERS, SERVI- 
CES DE LA VOIRIE ET PARTIES SIMI- 
LAIRES. 

« Camarades, 
Conformérmenit à la décision prise par ''assem- 

blée générale du 24 avril 1920. vous êtes invités 
a chômer le Premier Mai, Fête intarnatioaiale 
des TravaiMeu/rs. 

Nous comptons sur la discipline syndicale de 
tous   pour  fêter   dignement  la   Fête du Travail. 

Réunion à l'Union de Lille, à neuf heures du 
matin, pour paiHir en cortège. 

Le secrétaire : H. LOBERT. 

SYNDICAT DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX  PUBLICS 

Section de Wavrin. — Samedi 1er mai, à 
!\ heures du «oir, dans la salle Defives, dit 
l'Empereur, réunion générale de la section. Le 
pointagei des cartes se fera de 10 heures à midi 
et de 2 à 4 heure* du soir, égadement chez De- 
fives, où la commission^ se tiendra en perma- 
nence. 

Tous se feront un devoir, à l'occasion de cette 
date, à jamais mémorable, de chômer et mani- 
fester, pour prouver que le prolétariat wavri- 
nois reste toujours debout pour la défense de 
ses intérêts et l'application intégrale de la loi 
de   huit   heures,   si  indignement   faussée. 

Pour  la  Commission, le   secrétaire, 
A. PORTOIS. 

Section de Ronehin. — Les. camarades du bâ- 
timent et des travaux publics de la section de 
Ronehin devront faire pointer leur carie le 1er 
mai, au siège de la section, chez le camarade 
Ba'-rl.'Nul doute que tous chômeront ce jour 
pour démontrer au patronal et aux pouvoirs pu- 
blics leur volonté de faire abouty- les revendi- 
cations préconisées par la C.   G.  T. 

Une permanence sera établie toute la jour- 
née; un membre d*~ la commission sera chargé 
du pointage des cartes et des timbres de solida- 
rité seront à la disposition de tous. 

La Commission. 

— Section de Ql'esnoy. — Les camarades de 
la section sont invités, à faire pointer leur carte 
le 1er mai, au siège, chez Deibecque. 

ALIMENTATION 

AUX CAMARADES  BOULANGERS 
Dans notre assemblée générale du -ik avril, il 

a été décidé que, pour fêter le Premier Mai, tous 
les ouvriers ayant le repos collectif travaille- 
ront le dimanche au lieu du samedi. Pour ceux 
qui ont le repos par roulement, des dérogations 
sont accordées, pour commencer le travail soit 
le vendredi soir, soit quelques heures plus lot 
le samedi, pour permetlre à tous d'assister à ia 
fêle du travail. .Nous prions donc tous les ca- 
marades de se rassembler au Syndicat, 5a, rue 
des Arts, samedi 1er mai, à 9 heures du matin, 
pour nous rendre en groupe à la Bourse du 
Travail, 186. bis, rue de Paris, pour assister à 
la   manifestation. 

Se munir de la carte de la C. G. T. pour ie 
pointage. 

Dans la môme assemblée, il a été décidé de 
ne plus envoyer de convocations personnelles, 
sauf en cas d'urgence. Toutes les réunions au- 
ront lieu le dernier dimanche de chaque mois 
et seront   annoncées  par   voie   de   journaux. 

Les cotisations devront être payées régulière- 
ment tous les mois, soit au bureau tous les 
jours, soit une heure avant rassemblée. Pour 
les camarades du dehors, par la poste: 

Le   Secrétaire :   Marcel   BAELDE. 

Section des ouvriers confiseurs et chocola- 
tiers. — Camarades, conformément à la déci- 
sion prise à la dernière réunion, en ce qui con- 
cerne le 1er mai, la commission fait appel à 
tous pour se rendre, samedi, 1er mai, Bourse 
du Travail, 186 bis, rue de Paris. 
•1 Le pointage des cartes aura lieu rue de Pa- 
ris,  98, au siège. 

Pour la Commission :  MULLIE. 

AUX OUVRIERS ET OUVRIÈRES 
DE L'INDUSTRIE DES CUIRS ET PEAUX 

Camarades ouvriers des tanneries et des usi- 
nes de fabrication de cuirs industriels, ca-mara^ 
des ouvriers ot ouvrières en chaussures, en con- 
formité de vos décisions prises dans vos assem- 
blées respectives, de chômer le 1er Mai, et a 
prendre part à la grande manifestation inter- 
nationale des travailleurs, et cela d'accord avec 
la Fédération nationale et la C. G. T., camara- 
des, vous prendrez tous part à la démonstra- 
tion en vous rendant à la Bourse du Travail, 
•rue de Paris, 186 bis, le 1er mai, pour protes- 
ter contre- la mauvaise foi patronale, toujours 
avide de gains de plus en plus fabuleux, au 
détriment des producteurs et des consomma- 
teurs. 

Donc, camarades, tous au rendez-vous, le Pre- 
mier Mai, à la   Bourse du Travail,  rue de Paris, 
186 bisj à 9 h.  1/3 du matin, et haut les cœurs! 

Pour la  Commission, 
Le  Secrétaire  général. 

A PERENCHIES 
Mercredi soir,,les ouvriers, réunis en grand nom- 

bre, après avoir entendu tes explications du cama- 
rade BECQUART, délégué au bureau syndic ai. Ont 
décidé'de répondre présent à l'ampel de la C. G. T. 
pour chômer le 1er Mai et de fàtre appel à. tous 
tes   .adnarades  n)ayant   pu   assister à  ta  réunion. 

Se séparent au tri de : Vjve le ter Mas ! vive 
le Syndicat ! Le Secrétaire : A. DELMULLE. 

A BAUVIN 
CAMARADES DES MINES DE MEURCHIN T 

■ Votre devoir d'ouvriers conscients vous comman- 
do de déposer les outids le Jour du 1er mai, fête 
des travailleurs et des exploités. En » jour, vous 
devez inontrer aiu patronat, aux Pouvoirs publics, 
que vous voulez améliorer vofire situation miséra- 
ble  et  briser  les  prétentions caipit£||lstes. 

Dans toutes les localités, tous debout derrière vos 
militants, plus vous serez nombreux, plus vous 
serez   écoutés. 

Vive l'Organisation !  vive le  1er Mai » 
TASSIN. 

A   SAINGHIN EN-WEPPES 
A tous  les  travailleurs 

Tous les travailleurs sont invités à assister 
û la réunion générale organisée par la Secùion 
Socialiste et Syndicale le 1er mai, à 14 h. 30, 
chez le   camarade Deloroix Jean. 

Le cortège se formera et ira au cimetière ren- 
dre hommage aux victimes de la guerre. Après 
la dislocation, une conférence publique et con- 
tradictoire sera faite par le camarade HENT- 
GES,  maire d'Hellemmes,  conseiller général. 

Toutes  les   ménagères  sont   priées  d'y   assis- 
ter.                        Pour   les  Sections   :   DUTOIT. 

——       o»   

A propos du licenciement dans les T. M. 
des Régions Libérées 

Une effervescence règne parmi cette catégorie 
de travaïïleurs. Depuis un certain temps il fut 
question qu'une partie des régions libérées serait 
remise à un consortium patronal,' même avjec 
■un' personTiei étranger à la localité. Comme 
dans le Syndicat des irainsports, on a l'habibude 
de faire vite en besogne, le Conseil syndical 
décida de diamander une entrevue à ce sujet 
à M. Le Mimstme des Régions libérées. Cette 
délégation accompagnée du citoyen Laurent, se- 
créaire adjoint de la C. G. T., fut reçue par 
M.   le Ministre,  le 21  avril 1*20. 

Ce.te entrevue fut des puis courtoises et M. 
•le Ministre nous déclara qu'en effet un con- 
.sortiuim partronal avait fait ses offres de services 
aux Régions libérées. M. le Ministre nous dé- 
clara qu'il 'refusait de remettre ces services à 
urne .Association financière, qu'il gardait -son 
matériel qui était i/nsmifflsant pour assurer les 
.services, même qu'il lui manquait des voitures 
cle touristes., A notre tour, les délégués présents 
s'engagèrent comme par le passé de travailler 
consciencieusement et de lui signaler les faits, 
si par la suite l'on mettait entrave dans la 
lionne manche, dans les Services des Régions li- 
bérées. 

Yoiîà qiue vendredi 23 courant, une note, de 
qui ? nous l'ignorons, informait les chauffeurs 
dans tes T., M. qu'une oetf aine partie serait li- 
cenciée — "pour commencer- 15 pour cent — 
Comment, on licencie une partie du personnel 
des- T. M. lorsque dans nos malheureux pays il 
1 manque des transports en général. ? Que des 
famiiies sont sans cliarbon ! Que des usines 
manquent de matoriaiux, et que pour ces cau- 
sés des malheureux sont obligés de vivre avec 
le chômage. Le coihsortium auraàt-îl eu gain de 
cause près du Ministère ? Alors, et la réponse 
du Ministre des Régions libérées faite aux délé- 
gués ? Nous aurait-il doré la pilule ? Est-ce là 
M. le Préfet diu Nord, la récompense faKe à 
ceux que l'on qualifiait de héros, de braves poi- 
lus, que l'on disait partout : la Nation vous sera 
toujours reconnaissante.! Si oui, croyez-vous que 
ces ouvriers vont se laisser tondre la laine sur 
le dos nar un personnel étranger ? Détrompez- 
vous. Nous voirions travailler, dailiteusrs ce se- 
rait faire injure aux gens du Nord de venir 
avec un personnel étranger, car pendant la 
guerre îles oarvriers du Nord ont été reconnus 
comme des débrouillards et des courageux dans 
tous les Départements. 

Nous vous demandons donc, M. le Prête*, 
pour quels motifs on licencie le personnel des 
T. M. ? Nous disons, nous, si ces services 
sont donnés à un consortium" pabronai, ce sera 
la porte ouverte par la suite aux mercantiMstes. 
Au lieu de licencier les chaaifleurs, que l'on 
empioie ces hommes pour toutes les industries ! 
Des marchandises pourrissent sur le littoral, 
.dans ans ports. Qu'estoe que l'on attend pour 
envoyer des camions ? 

Le Conseil syndical, au. nom des ouvriers 
chauffeur», fait appel à votre hante ampar- 
tialité. pour intervenir pour cette catégorie de 
travailleurs ; il.ne manque pas de travail, sur- 
tout dons nos pays dévastés. 

Recevez, M. le Préfet du Nord, mes respee- 
tiueuses srahi'ations. 

Pour le Syndicat et par ordre : 
Le Secrétaire ; H. LOBERT. 

TRANSPORTS 
— Lundi 3 mal, à six heures d« soèr, réunion 

die unis les ouvriers des. T. M. * à l'Union de 
LAHe. L'appel des garages aéra fait. 

Ordre du jour : Uoenciement — Décision à 
prendre. 

■      '    *»»   ■     ' — 

UNIONS & SYNDIC A T*S 
Q£ CONSOMMATION a 
COOPERATIVE DES CHEMINOTS 

Le local de la Coopérative des Cheminots sera 
omverit aux sociétaires, le 3 mai, de 8 b.. à 12 b., 
et de 13 b.  à  I7beuies. 

Prière consulter l'affiche apposée à la'porte du 
local, à l'ancienne usiar électrique, rue du Grand- 
Bsrtcon. ' 

Les retraités sont priés de ^étirer leurs cartes au 
bureau  des  bagages.  Lille, G.   V. 

■»«— 

PARTI SOCIALISTE 

LE    1er   MAI 

Convocations :: 
DIMANCHE 

A   EMMERIN 
SYNDICAT  DES  PAVEuas. — Ditmaioche 2 ma4. 

à 5 heures du soir, salle Demneuàun WiOlams, réu- 
nion générale. 

Ordre   du  jour  :   Question   Importante.   — Coti- 
sations. — Urgence. _ 

LG Déléffiié   :   Vletor  HUGCUX. 

LOVD1 

CHAMBRE   SYNDICALE   DES   OUVRIERS   PA- 
TISSLERS, BISCOTLERS ET  ASSIMU.ES 

Tous les ouvrier* syndiqués «ont ravîtes d'as- 
sister à la réunion extraordinaire ^du lundi 3 
•mai, au siège, rue des Arts,. 60, à 5 h.  du soir. 

Ordre du jour : « Renouvellement de la Com- 
mission ». Le  Secrétaire : DEU   François. 

N. B. — Les changements constants de l'exis- 
tence ont appelé tes membres de la commission, 
do Texiercice 1919 à 1930 à apporter des arodi- 
fioatdona souvent renouvelées par l'ambiguïté 
du moment. Bien d'autres doivent êtiv intro- 
duites dans le cours de la nouvetue gestion, 
qui devra faire el diriger ses effort* pour abou- 
tir à r'abolissament complet des coutumes do- 
mestiques sous lesquelles nous succombions ja- 
dis. H nous faut eanpêoher le retoui de ces 
conditions, qu'aucune autre corporation ne con- 
naissait et qui étaient ignorée» du public. 

Si nos employeurs exigent de nous des con- 
naissanees techniques, tant au point de vue 
du dév<^toppemenst des mabièreB que la prompti- 
tude dans l'exécution du travail, qu'as sachent 
qur» la science que nous avons aoqutise est la 
iiôt-ra  et   que  nos   bras   nous  appartienmen*. 

Si nos martres sont seigneurs dams leurs bou- 
tiques, nous, nous sommes des ouvriers, non des 
esclave, el le syndicat notre maison et marché 
du   travail. Le Secrétaire : DEU François. 

LE GONGERT ET LA CONFÉRENGE 
DU THÉÂTRE. MUNICIPAL 

La Comiiiissïom administrative de la section 
iwlloise du Parti Socialiste fait un pressant ap- 
pel à tous les camarades pour se réunir le sa- 
miedi 1er Mai, à 8 h. i/a du matin, à l'Union 
dp Lîîle, où se formera le cortège. 

,• San® s'émouvoir des affiches posées à LEle 
par les défenseurs de l'ordre capitanste, la Com- 
mission adminfefcraiti've compte su, le chômage 
complet du Premier Mai. A cette ocoation, eilie 
invite tout les camarades et leurs famille «1 
assister au grand cone(^-conférenoe qui aura 
lieu le Premier Mai, à 4 heures du soir, au 
Théâtre   municipal,   place   Sébastopol. 

Entre les deux parties d',' concert, une confé- 
rence sera faite par le camarade <X>PIGNEAUX, 
de la Fédération des Travaill)ïux municipaux, 
délégué de la C. G. /L, et fie camarade SAINT-- 
VENANT, député, adjoint au maire de Lille, 
sous la prêts:dence du camarade Gustave 'Dii- 
LORY,  dépuité,  maire de  Lille. 

Camarades,   nous   comptons   sur  vouts! 

Pour la  Section lilloise, 
Le Secrétaire :  E.   BAILLY. 

Los membres de la Comimission administra- 
tive se réuniront à 3 h.   1/4 derrière le Théâtre. 

COMITE   JULIEN   RASSEL,   RUE   DE   BAVAI,   98. 
— Tous les membres du Comité sont instamment 
invités à se réunir au siège, te saimed: 1er Mai, à 
S heures 30 ara matin, pour se rendre en grouipe à 
lX^nion de I>iàle. Tous au dratpeeAi. 

Le  Secrétaire  : F.  T. 

A   MONS-EN BARŒUL 

La section du P. S. do Mon-s-tfn-Barceuil invite 
les citoyennes et citoyens à assister à l'inaugu- 
ration du buste de notre grand Jaurès. L'inau- 
guration aura lieu à 4 heures, au siège du P.S., 
17, ruie J.-J. -Rousseau. 

A 5 hêtres aura lieu, chez VerfaHîe, rue du 
Becquerel, un coaioert -conférence avec le con- 
cours "oratoisle de Vandame, nrtMlé de la guerre, 
membre des A. R. A. C., et de Donoe-Brisy, 
professeur,   secrétaire  du groupe  « Clarté ». 

Pour la  Section du  Parti  Socialiste 
de Mons-en-BarcBul, 

A.   D. 

SECTION   DE   FACHES-THUMESNLL 
Réunion  de   tous   les   camarades   à   8   heures 

(très précSsies, aux Quatre-Chemins, et à 8 h.  i/a, 
place de l'Ecole, pour se rendre en groupe, avec 
le drapeau,  à   la   manifestation   lilloise. 

Tous  nous devons y  assiste!. 
Le  Secrétaire : J.   DEBRUYNE. 

A LOOS 
* A l'cçcseion de la fête du 1er Mai, la section 

de Lcos.du P. S., organise pour aujourd'hui, 30 
«■vril, au profit des écoles laïques, de Loos, un 
gTand Concert-Cinéma, salle du Cinéma Vermaast. 
arec le concours d'artistes distingues et te bien- 
vei'ldaut concours die l'Harmonie Mumjcipaite de 
X.OOS. st habilement dSrtgée par M. Henri HespeL. 
officier d'Académie, prix du Conservatoire de Lille. 

Noue aurons le plialsir d'entenkire Mite Loetitia, 
chanteuse à voix ; Mme Atoadje, 1er prix du Con- 
servatoire de ï-ple, camta*rtce ; M. Henri Vajide- 
wèg'be, roman-cter ; M. Letaolne, ebameur à voix ; 
M L. Roussel, baryton ; M. G. Deroy et ses aimis, 
luxerpréteront une saynète mili*atre ; M. Chatarei, 
comique le plus réputé de la région. M. le pro- 
fessenrr Céaan*. donnera, en outre, ooutr asnuser la 
saîte, une gTande séance de iprestigitatton. 

Une pièce d'une grande nouivea-uié est réservée 
au puJxtiic par M. Charles Vermaast, propriétaire 
du  Cinéma. 

Ce film, d'un genre tout à fait noimeaui, sera 
Joué pour la première fois dans la région. 

lie piano sera tenu  par Mille Marthe Deirue. 
Le prjx des places est fixé à i tf. M le pre- 

nrlères et 1 fr. les secondes. Les retardataires 
trouveront tes derniers oaicbets à la salle de spec- 
teucite  vermaast. - . 

N. B. — La section de Loos aura, l'-av-antagie d'of- 
frir le jour du ter mai, s»a meitin, si on ne fait 
pas les classes. TTNE SEANCE OE CINEMA GR.4. 
TUIT EAUX ENFANTS DEiS ECOLES LAÏQUES ; en 
cas contraire, celle-ci sera reportée par tes organi- 
sateurs le (Jiowmiohe matin 2 mai,, è. 9 heures 30, 
dans le même local. 

LA   SECTION  DE LOOS  DU P.  S. 

A  RONCHIN 

AUX TftAVAHiLEURS DES DEUX SEXES 
A l'occasdon du Premier Mai, la section du 

Parti' Socialiste vous invite à venir nombreux 
à la mamifestation qui aura lieu à Lille et vous 
donnent rendez-vous chez le camarade H. Bart, 
6, rue de la Justice, à 8 heures 1/4, pour partir 
en groupe. 

Gitoyeatmes, citovens, tous à Lidlc le Premier 
Mai ! '     " 

Pour fa  Section :  R.  FOURDRIGWIES. 
SECTION DEMMERIN. — Réunion de tous les 

membres, samedi 1er Mai. à 8 heures du matin, 
chez le camarade Désl-é nemneulin, pour partir 
en groupe pour assister à la manifestation du 1er 
Mai,   â  Lille. LA   COMMISSION. 

A BAUVIN 
AL'X MEMBRES DU PARTI OUVRIER 

BAUVtNOIS 
Nous adressons un «vâgerareux appel à tous les 

camarades, pour qu'ils assistent le jour du 1er 
Mal   â   la   conférence   tfa   citoyen   LOUART.   a 

19 heures, salle Sion-Wicazt. Dos rnsfgnes seront 
diwtilbuoes aux mwuWie» du Parti qui n'en passé-' 
dent pas encore. Ceux cpA en sont munis sont 
priés de les mettre. ' 

Nous invitons tous les camarades & se confor- 
mer au [programme de la municipalité . 

Rappelons que la réunion mensuelle aura lieu te 
dimanche 2 mat, à 17 heures, pour les membres 
du Parti de Bauvin, chez Sion-Wtcs«rt, et pour le 
deuxième grouipe. celui des Corons, à la même 
heures,   chez  Forster. 

Pour   la   Commission   : 
Le  Secrétaire   :   Léon  CROMBKCQUE. 

A SECTJN 

AUX MEMBRES DE LA SECTION 
DU PAMI SOCIALISTE 

AUX TRAVAILLEURS, 

A l'occasion du Premier Mai, let syndicats 
de la localité organisent une réunion où sera 
damé bien haut les aspirations du monde du 
travail. Pas besoin de VOL dire que nous som- 
mes de coeur avec eux. Aussi teg comamussion ad- 
ministrative vous fait un devoir d'assister à 
cette réunion. Il faut que vous sachiez l'histo- 
rique du Premier Mai, que vous unissiez vos 
efforts aux prolétaires du monde entier, qui 
clament chaque iour. un peu plus fort leurs 
désirs de libération   du   joug  capitaliste. 

Que sera ca Premier Mai dans le monde ? 
Pour nous, ce sera surtout une manifestation 
d'ensemble  pour   te maintien  des  huit   heures ; 

Pour tes marins de la mer Noire, qui refu- 
sèrent, il y a un an, de tourner leurs canons 
sur  le  peupie socialiste  de   Russie ; • 

. Pour la Hbération  des  mutins de 1917 et  des 
victimes   des  conseils   de  guerre ; 

Pour la libération  de  la  classe   rgi8, 
Ce que nous vouions, c'est la nationalisation 

des grands services publics, non aux mains de 
l'Etat,   mais de  la Nation   entière. 

Ce sera surtout pour damer bien haut notre 
foi en un régime de justice et notre impatience 
de voir tomber oe régime, qui ne se maintient 
que par te sang. 

Tant que vous n'ayez atteint ce but, les tra- 
vailleurs ne peuvent aivoir de repos. Aussi, vous 

-Tépondr-ez présent à l'appel des orsranisations ; 
c'est  votre intérêt et celui  de vos enfante. 

Vive te Socialisme ! Vive la Révolution pxo- 
iétarienoie ! 

La Commission administrative. 

0» « 

Croix. 

A   SAINGHIN-EN-MELANTOIS 
\ CONFERENCE  PUBLIQUE 

Vendredi 3o avril, aura lieu, à 7 heures du 
soir, saile Tiéffry Emile, une conférence avec 
te concours oratoire des citoy ns RAGHEBOOM, 
ancien député, adjoint au maire de Lille, et 
VIGTOOR Charles, ancien combattant, chevalier 
de la Légion  d'honneur. 

Tous les républicains sincères et socialistes 
du canton de Cysoing se feront; un devoir d'as- 
sister nombreux pour entendre la bonne pa- 
role. 

Le secrétaire, René DARTUS. 
 «•♦*-  

GROUPEMENTS £f & 
WACTTON SOCIALE 

FEDERATION  DE LIBRE-PENSÉE   SOCIALISTE 
OUVRIERE  DU NORD ET DU  PAS-DE-CALAIS 

Tous les délégués sont priés d'assister i la 
Péunion de la Fédération qui aura lieu te di- 
manche 2 Mai. à 2 heures et demie du soir, au 
sièae. rue de Poids, 49.  Lille. 

Présence  indispensable. 

Le Secrétaire adjoint: JACOBS  J.-B. 

LIBRE-PENSEE   SOCIALISTE  DU  SUD.    — 
Assemblée  générale  le  saniedi   1er mai   1920,   à 
7   heures  précises  du   soir,  au  siège  de   la   so- 
ciété,  chez le citoyen  Baert,  rue du Pôle-Nord. 

Ordre  du  jour:   1 » lecture du   procès-verbal ; 
a. questions financières; 3. questions diverses. 

Pour la Commission, le secrétaire, 
SILLARD. 

MUTUALITE 
UNION DE LILLE 

Réunion des délégués de loi société de Secours 
Mutuels, le 2 mai, a 10 lieuies, à la Mairie de 
Lilie. 

Y sont invités en même temps les délégués de 
Saint-Rocb,  a.  la même heure 

H.   LOBEET. 

VTBXT de PARAIT RU 

8EHL OWftASE S8MPLET 
Corienx, Pratùja« et Iustnctif sor 

Le HâJIAS it M HY5IEME 
JjQdispensabfo à tous. 
Knvoi n-»uco oootre a te 501 

en Unibi-en, boas ou  nandets. 

fer.   LIBRAIRIE D'HYGIÈNE. 
8, Xae iUMoU, Paris (XI*). 

Cïtafoàug    cetera i gratis   amr demanda 
..> ;  

«*i& eBe, 
m» réglons dévastées, ventant |__ 
semaine, dlra-t-eUe que ce GouvememenTe* " 
ie complice de i'AèJemasne T Voaa ce mm. 
M"*reasa<nt  à  sajvoir ^^        ^^ 

„i^lr J^P3"' îe" ""empresse de dire a la 
Classe onïvriare roubaisienne et prmetpaitement an» 
ouvriers métaûurgùsies ; n'écoutez «œ votre con*. 
«ence; les ««î^mes de ces gens ne noue attei- 
gnent pas, et, pour mieux vous en convaincre 
prenez connaissance de l'ordre du jour ct-desoous 
voté non pas par -un syndicat adnérent à la- C.G.T..' 
mais par un syndicat de patrons aétaUurgistes qtrt 
lui aussi, proteste coatne l'incurie goavemementaile 
L'INCURIE   ADMINISTRATIVE   PROVOQUE 

LA    FERMETURE   DE    4Ï   FONDERIES 
« Les patrons tonaeu-rs de Kouoaix. Tourcoing 
toix, WasquehaJ, Lannoy, ^atuelos, HaUutn.' 

Téunls mercredi 28 courant, en assemWée généraâe 
au nombre de 42, ont décidé à l'una*Uai*té l'arrêt 
complet de toutes les fonderies à jartir du mardi 
• mai et le licenciement de leur   jersoniiei. 

« Mailgré toutes leurs démarches aupirés iu Bu- 
rea.-u nationail des chanbons et 4e la reconstitu- 
tion industrielle, ils se trouvent sans coke, >ar 
onsequ/ent, dans rinijjossiinidité de pou-voir ppo. 

duire et dans l'obllgatdop de terme»- leurs usines. 
« Les Poovolrs publics, prévenus depuis trusteurs 

mois de cette siuiat-ion faoneotaixle. ne sont pas 
juarvenus â la modifier ; Us n'ont pu accorder au» 
patrons fondeurs que le 1/3 du c<*e nécessaire à 
leuT alimentation. Dams ces conditions, les patrons 
fondeurs tiennent à, faire savoir qu'ils ne eurent 
être rendus responsables de ces nesures vls-à-vl» 
de leur clientèle et de leurs ouvriers, étant comme 
eux   victimes    ies  emenieirts actuels   ». 

Voalà Taniarades, où nous mène notaie fameuat 
gloc National, A des industriels qui demandent 
i.400 tonnes de fonte pair mois, nos servàces atta- 
chés à fa Reconstitution répondent par une livrai- 
son de 584 tonnes en février, ♦.100 en mars et »i 
en avril, .-»vec promesse de diminution encore potfcr 
le mois prwhain. Les mines de Nœiu étant char- 
gées d'aptiirovisionner sentes notre région, et sa 
«production journalière étant de 110 tonnes, ajors 
qu'il lui faïudrait 500 tonnes par jour, conséquen- 
ces : arrêt des fonderies, et, peut-être, si cela se 
prolonge, airret des constructions mécaniques. Con- 
tre une telle incapacité de diriger un pays comme 
ie nôtre, nous vous ,nvitons, camasrades métaihiT- 
gistes, à venir gurotester avec nous pour -'réclamer 
la nationalisation des services publics, ce qui 
nous' permettrait de faire une répaiPtttVon plus 
juste des matières premières, et pour l'a«nnisti« 
la plus lairg-e possibte, contre -la vie. chère, contre 
i'impôt sur les satlalTes et POUT tes huit heures. 

Pour le syndicat de la Métallurgie de Roubalx, 
«       Le  Secrétaire  -.. G.   D'HONDT. 

SYNDICAT DD TONNEAU 
Une réunion de tous les ouvriers tonneliers 

de Roulhaix. Tourcoing et environs, aura lieu 
le dimanche 2 mai, à 4 heures du soir, rue du 
Collège. 39. 

Ordre du jour". — Mise à ^our des cartes et 
paiement des cotisations arriérées : Renouvelle- 
ment du bureau ; Compte .Mndu des dernières 
réunions de Lille : Remise des comptes par le 
secrétaire ;  Questions diverses. 

Présence   absolument  indispensable. 
SYNDICAT DU TEXTILE 

Llas«emblée générale du Syndicat aura lieu 
vendredi 30 avril, à 7 lieures du.soir, au local 
« La  Paix  ». 

Ordre du jour : 1. Lecture du procès-verbal ; 
2. Situation financière, compte-rendu de la com- 
mission de cbntrô'e ; 3. Fixation d'un calendrier 
des fêtes dans l'industrie textile ; 4. Le Premier 
Mai. 

Le secrétaire : H. LEFEBVRE. 

——■■——M—————ggai 

BOURSE DE LILLE 
DU M AVRDL 1920 

CHARBONNAGES  |p^*£a Cours 
du Jour 

albi (action  100 t. p) , 
Anicho (le 1/240 de denier) , 
Aiizin   (le  1/100   >1e  deni«r)  
Béthune  (Buily-Greaay)   (part)  

— (cinquantième  de   part)  
tïruay  (action)    

—-        (dixième)    __  
Carvin   (action   aOO  t.  p.)..... - 
C larence (action ?50 t. p.) -..._ 
Courrières (action 100 t.  p.)  
0respin-N.7rd, émis   1905, lit. verts.. 
Douchy  (action  200 t.  r V ». 
Dourgès    _  
fcscarpelie (action 100 t. p.)  
Ferfay  (action  12î x.   p.) •. 
FUnes-lez-Raches  (action 100 t.  p.).. 
fïouy Servir.s (action 500 t. p.)  
Lens   (action)    „ _.„^.,;.. 

— (dixième)  « „  
Llévln   idtxtè^e)       

—        (trois  centième)  
Llgny-1ez-Aire (action 509 t   p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux)  
— 1Q %   (vingtième)    , 

Meurchin  (action  ion  t. p.) _. 
Nord d'Alals (action   200 t.  p.)   
Ostricourt  lactior. 50 t. p.)  
Thivencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p.; 
Vendin-Iez-Béthune (act. de Joulss.) 
Vicolgne  «t Noeux  (action)  

—      (dixième)   

50 . 
4505 . 
13700. 
13025. 
265 . 

3360 . 
351 . 
1000 . 
815 . 

2640 . 
235 . 
1475 . 
901 . 
H>60 . 
1600 . 
200 . 

197Ô ! 
198 . 

4620 . 
178 . 

1458 . 
5125 . 
8300 . 
428 . 

2190 . 
142 . 
1000 . 
4099 . 
31*) . 
3595 . 
370 . 

795 .. 
4600 .. 
13S70.. 

! 13200.. 
! 274 .. 
3394 .. 
-JOS ■ m 

999 .. 
7» .. 

12650 .. 
I 234 .. 
11445 .. 
i 898 .. 
i1055 .. 
1600 .. 
2!2 .. 

1959 !I 
201 .. 
4895 .. 
180 .. 

1490 .. 
5100 .. 
8300 .. 
124 .. 

2240 ., 
136 .. 
992 .. 
4100 .. 
377 .. 

3596 .* 
360 ., 

A   ROU'BAIX 
Dan* la Métallurgie 

lie Syndicat des MétalluTigisles adresse d'appel 
ci-dessous à ses adhérents : 

AUX   METALLURGISTES, 
Comme suite à la. comniuniioaition que je vous ai 

fait parvenir samedi dernier sur l'incurie gouver- 
nementale e' les" services ds la Reconstitution char- 
gés de verSer et de tanrnir toutes les raati/ères pre- 
mières pour activer fej. remise en marche de notre 

de   devoir constater   une 
à  la  classe ouvrière rou- 

fol   de nos  gouvernants et 
nos ré&ions ; pour la deu- 

subir un arrêt complet des 
Pois, ce fut pomr manque de 
■us   aJdons   subùr   un    arrêt 

industrie, J'ai   le  regf1 

lois de pins et dénos 
■fcatsyeuue,   la  miauv 
de ses défenseurs env^ 
xième fois, nous adlc 
fonderies, la premlè 
fonte,    aujourd'hui. 
pour manque de cokei que va cûie la Ligue natio- 
nale, qui af&che sur les murs de ta ville de Rou- 
balx que tes diarigeams des organisatloas sont les 
pires- ennemis de la France parce que nous de- 
mandons à. nos membre; de «eapecter le mot d'or- 
dre de ia O. G. T., qui nous invite a manifester le 
1er Mal contre ces' incapables, contre ces hommes 
d'affaires, contre ce Gouvernement responsaible tU> 
la  <3tuta.tîtm  dans  laquelle  nous  végétons. 

Va>.t-eUe    atflcher    et   faire   pîaca.raer   sur    les 
murt de Roubaôac qu'an nom de la France meur. 

V«LEUHS   PETROLIFÊRES Cours 
précéd 

 rrr 
Cour» 

du J.otRf 

Bordeni  (action 500 t. p)  650 .. 
1425 .. 
2700 .. 
21600.. 
1400 .. 
3520 .. 
1385  .. 
19835.. 
499 .. 
695  .. 
829 .. 

1225 .. 
690 .. 

650 .. 
—  '   (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  50C t.   p.)  
1450 .. 
2875 .. 
26000.. 

Grabownika (action 500 t. p.)  
—           (part de foodatectr;  

d*        (part de fondateur) ....... 
Polana (action 500 t. p.)  

—        fpwrt   de   fondatetrr)......«—.. 
Potok (actton 500. t p.) _  
Wanfcowa (action 500 t. p.)  

—         ipart de fondateor)......... 

1400 .. 
2600 .. 
1375 .. 
19725.. 
499    . 
675  .. 
850 .. 

1225 .. 
600 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours | Cours 
preced.|du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.).. 
Aciéries de France (action 500 t. p.) 
Chantiers de France (act. 500 t. p.) 
Denain et Ànziu (action 500 t. p.).. 
Etablissements .*rbel (act. 500 t. p.) 
Flves-Lilie  (action 'S*!  t.   p.)   
Seneile-Maubsuge (act. 500 t. p.)-.... 
Lllle-Bonnières (act. ord. 500 t. p.) 
Margarttie"» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse. Kuhlmstin (act. 250 t. p.) 
La  Lucette (action 100  t. p.)   
Soc  Ind. r"<< Verrerie (act. 500 t. p.1).. 
C" Ind. de Mat»' de tr. (act. 500 t.p.).., 

<n°»   22001   à   40.000)...........,..... | 

1145 .. * - • •     • » 
1170 .. 11S0 .. 
760 .. 735 .. 

4120 .. 4025 .. 
1400 .. 1450 .. 
3610 .. 3550 .. 
2445 .. 
4630 .. 

2500 .. 

318 .. 3S5 .. 
1495 .. 1490,.. 
400 .. 

1560 .. 1560 .. 

724 .. 724 .„ 
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  QUAND   ROMAN   DRAMATIQUE   

par EJLY MONTCLERC 
•——<»»     -■ 

Mais si, contre toule attente, vous saviez quiel- 
«ue chose d'important d'ici après-demain, té- 
légraphiez soit à Lyon, soit à Marseille, hôtel 
Terminus. 

— Je prends en écrit, vu que j pourrais ou- 
blier le nom. Si j'vous ai bien compris, m'sieu 
Arenberg, s'agit de retrouver la fille du prin- 
ce cl de vous la  mettre entre  les mains. 
  Oui. mon enfant, le plus tôt sera le mieux 

pour ma vieille et chère amie. 
  On "fera son  possible,  vous pensez bien* 
Et  alors  le reste ? 
Jacobus  celte   fois,   prit  la   parole. 
  Le reste attendra un  peu, Nini... 
»—  Cependant... 
  Laissez! Laissez!  Il y a une pauvre vieille 

femme qui pleure cl craint de mourir avant 
d'avoir   ombrasse   sa   petite-fille.   Rendez-la-lui 
d'abord. » .     ».    . 

Si j'étais vaillant, je me joindilis a vous, 
mais,  hélas! " 

— Pas besoin d'être fercnte-eix sur la même 
affaire, m'sieii Jacobtrs. Vicier, Ficelle et moi 
on ©st à la coule ; craigne» rien, on en remon- 
trerait aux flics pour la filature. 

Pensez à vous d'abord. , 
  Bonne   petite T  Aile*,   je   vous' aime  bien ! 
  Moi- aussi,   j'vous  aime   bien et   j'espère 

▼ou» le prouver. „,. ._ ...,  . 
— Moi, déclara le Hun**» je n'oublierai ja- 

mais1 ce qn« vous avez fait pot* mon p*t*vrê 
»mi  Hubert  Lheuxaux. 

— En. voilà   un   nom  menteur,   Lheuraux! 

Ça resêemble a  1'lie.ureux.   Heureux !   lui qui  a 
souffert  mille  misères. 

— Et, poursuivit gravement Jacobus, qui est 
mort le blasphème à la bouche. Ce nom sem- 
blait une ironie de la destinée, nia pauvre pe- 
tite. 

Mais   laissons  Hubert,   qui   ne souffre   plus. 
-:— Reste la vengeance... el pour ça soyez 

-sans crainte, messieurs, on la mijotera dans les 
grandes largeurs. Ça sera de l'ouvrage bi.n 
faite. 

Je ne me crois.pas méchante, mais cette hor- 
reur de temmo-îà I vrai î tant, plus qu'elle sera 
malheureuse, tant plus que j'battrai des mains! 

Yvan  remarqua : 
— Vous prenez la chose très à cœur ! 
— C'est vrai! j'travaille comme pour moi... 

H a été si bon, m'sieu Hubert.... si bon, que 
j'peux pas Dttle rappeler sans pleurer. 

Pensez donc, ce qu'on était avant, ce qu'on 
e«t aujourd'hui et surtout ce qu'on sera après... 
Et. puis vous doux qui me traitez en amie... 
moi !  moi J 

Le Russe s'essuya les yeux et murmura : 
— Beaucoup de femmes devraient vous res- 

sembler qui n'ont de la bonté que les apparepr 
ces ! 

C:.- fuJL au tour de Nini d'être émue. 
— .Fsais pas comment ça se fait, dit-elle, 

mai» j'ai   jamais pu être  mauvaise. 
Révoltée, ouf, par exemple, et furieuse con- 

tre les bourgeois, car c'est eux qui m'ont fait 
descendre  là  où  vous m'avez  trouvée. 

Oh! j'cbcfche par à m'excuser, j'dis les cho- 
ses   telles   qu'elles   sont...      Avant   vous,     avaof 
m'sieu   Hubert,   j'avais  entendu   que.des   mai: 
valses  paroles et dès rebuffades...  Si   vous  sa- 
viez!.. 

— Ouvrez-nous votre cœur mon enfant... 
Arenb'-rg et moi vous en  estimerons  davantage. 

— Vovez-vOU*, o'qu'il faut savoir c'est les 
raisons pourquoi oh* brave créature devient 
une pas grand'chosc. 

Souvent c'est par  vice, par pares», souvent 

aussi c'est la faute des autres... Ainsi moi.t. 
J'suis Normande, mon père et ma mère sont 
morts que j'étais loute petitie, j'ai été mal 'éle- 
vée dans un Orphelinat chez des soeurs, et à- la 
dure, j'vous en  répond». 

Quoique ça j'en dis pas de mal ; cb.es nous 
on était* si pauvre que j'aurais eu faim plus 
souvent qu'à mon toux, au lieu que chez elles 
j'avais du  pain... 

Quand j'ai eu !'âge, on m'a placée. D'aboTd 
dan« un ménage, à Rouen ; j'y suis restée six 
mois, pu» chez des crémiers, à Pari* ; il y avait 
de  l'ouvrage,  allez! 

Levée à cinq heures et jusqu'à onse heures 
du soir sur mes jambes ; faire le ménage, la 
■popole, aider à là boutique quand y avait de 
la presse... Tout de menu: ça marchait, mais 
voilà où mon malheur commence. 

Le patron me trouvait, à son goût et. tâchait 
de me le dire chaque fois qu'il en avait l'oc- 
casion. C'était comme qui dirait une chasee, 
et  ça  me répugnait '     . , 

J'l'envoyais bouler, y ee décourageait pas et 
me nendaït, la vie bien dure. » Tant qu'à la 
fin. j'pensais m'en aller chercher une autre 
place. 

Mais un jour, un soir plutôt, mon patron 
s'est caché daas ma soupente... il était_ fort eit 
"brutal, moi une pauv'gosse de quat'sous.. Vous 
devinez, pas 

Arenberg ébranla de son gros poing la table, 
et marmonna un juron dans sa langue natale. 
Jacobus  fit  un geste de pitié. 

Et,  la voix sombre, Nini  continua : 
-  J'ai fait   comme   les  bœufs  soUs le  joug, 

_^é suis résignée, j'ai subi mon^sort : quelque 
temps après a bieff fallu que j'm aperçoive-d u- 
ne   chose   fatale...   j'étais   enceinte. 

Quand mon patron â su ça* il s'est mis en co- 
lère et m'a dft : « Arrangs-tei, tâche qu'on ne 
se dotite de rien. En tou* cas si tu vends-la mè- 
ch& à la paiKmn*, il t'«ft ottir*« otr j« tàttai 
dur comme fer. » •> 

Un beau merle» hein que c'cceo4à ? X tasa^ 

blait devant sa femme. Moi... j'étais bien mal- 
heureuse ; personne à qui demander secours, 
pas de famille, pas d'amis, rien. Et le temps 
passait et j'étais malade, et j'me serrais à en 
étouffer. 

Une nuit, l'enfant est venu. H n'a pas bouge 
j'vous jure, messieurs, il n'a pas poussé un sou- 
pir. •. 

Lorsque je l'ai pris dans mes bras, c'était 
une petite chose molle, la tête tombait... Il 
était mort... Pas étonnant avec la vie de chien 
que je  supportais. 

Alors, j'ai eu peur, une peur bête, une peur 
stupide, peur qu'on trouve ce petit cadavre 
et qu'on, m'aecuwe d'infanticide. 

' Je l'ai enveloppé dans une serviette, et le 
matin, au jour levafit, je suis allée le poser con- 
tré une porte assez loin de la  boutique. 

— Vottt ave* eu la forée de vous lever, de 
faire votre  service ? interrogea Jacobus. 

— J'essayais de l'avoi*, mai» j'pouvais bien 
juste me traîner et^puis quoi j'ai agi P0"^1"^ 
une sotte parce qu^, dans ce lempi-là, j bril- 
lais pas par ^intelligence, dit Nini. 

Mes maîtres me terrorisaient.. Si c était a re- 
faire! Enfin, j'vous explique pour que vous 
vous rehdies compte que co n'est pas tout a 
fait de ma faute si j'suis devenue 1 amie dun 
cambrioleur, et sa complice. On finit par en 
avoir assez, à la fin ! ,   , . 

Pour ce qui est de moi, j'me cachais aussi 
bêtement que l'autruche, et on m'a pincée sans 
peine, vous comprenez. 

Chez le commissaire je n'ai su que^ pleurer 
et protester de mor innocence. Il m'accusait 
d'avoir étouffé mon enfant. Il à falln -1 au- 
topeip pou-r prouver que l'pauv'gowe était ventt 
au monde mort et c'est lé plu» grand bonheur 
qui lui «oit arrivé, ma foi! 

Il n'en est pas moins vrai que j'ai fait de 
k prévention, que las gens du quartiw* dût 
répandu le bjrui* de rinïanUcide. et que mon 
patron, au Beu de prendire JOéA dwëase, «À^le. le 
plus acharné contre B»» 

Il a dit à sa femme que j'étais une menteu- 
se, que jamais i! n'y avait rien eu entre nous, 
que j'racontais tout ça pour l'obliger à me don- 
ner de l'argent, etc., etc. 

Naturellement ma patronne aimait bien 
mieux croire ça que le reste, et j'ai été bien re- 
çue, j'vous en répond», quand j'suis retournée 
cherchwr mes affaires. 

Apr£s ça trouver une place, guère commode 
et j'en ai enduré de la misère! Un .jour, une 
dame m'a' prise en pitié, elle s'occupe des mal- 
heureuses dans mon genre qui n'ont plus qu'u- 
ne ressource ; faire Ta vie ou se f...iche à l'eau. 

Cette dame me pfaça chez une veuve, une 
marchande de m*ub!les qui était avaire comme 
tout et prenait ses nonnes à l'Œuvre, histoire 
de les payer bon marché. Makv faut dire le 
vrai, elle n'êUit pas [méchante et ne vous tuait 
pas de travail. 

Pendant six mois, j'ai été aussi bien que pos- 
sible, Le meilleur teihp* de ma vie pour sur. 

Malheureusement, cette dame avait un fils 
et ce  fils  me  faisait  la  cour. 

— C'était  fatal,   observa  le   Russe. 
— J'en suis pas plus fière pour ça, j'vous 

assure, d'autant qu'il jouait un .jeu différent 
d'mon ancien patron. Lui, il parlait mariage, il 
avait le fort béguin, et moi j'vouktis rien sa- 
voiT. 

J'iuâ faisais de la morale et que sa mère se 
fâcherait, ne permettrait jamais qu'il épouse 
une bonne... Ah! otjiohe, autant chercher à se 
faire entendre d'un [sourd. 

Pour le dégoûter,, j'iui ai raconté mon histoi- 
re. Il a pleuré en m'embrassant et ni'a dit qu'il 
m'en aimait davanta 

— Brave cœur! 
— Oui,  c'est  le 

j'aie   rencontre  et H 
permission  de  m'êppuser. 

seul  être vraiment bon que 

deÛe-ci est devenu 
enfants, q«eî potin 1 
voyée sur Pneure, 

folie de rage.  AbJ   mes 
Elle   m'aurait   bien   ren- 

mais   son  fik  aurait   couru 

"t 

a demandé à sa mère la 

après moi  i elle joréfâra a^ix  autreaaent et le  ; 

fit engager, espérant, que'son  caprice passerait. 
Bernique! tant plus que j'ie remettais à sa 

place, tant plus qu'il se cramponnait. Même 
qu'une fois il cria à la patronne qu'aussitôt sa 
majorité il.saurait bien se passer de c-on con- 
sentement. 

C'était le coup du lapin ça, vous compre- 
nez, fallait se débarrasser de moi d'une maniè- 
re définitive, et pour y parvenir, j'voos don- 
ne en  mille c'quelle a machiné. 

— Quoi? interrogèrent ensemble les deux 
amis. 

— Elle m'a dénoncée comme voleuse'. 
On m'a arrêtée sans barguigner et... on a 

trouvé dans ma chambre de l'argent qu'elle 
prétendait lui manquer et qu'elle avait eu soin 
de marquer... et. puis aussi d'autres affaires, 
du linge, des dentelles ; cette fois pas moyen 
de me disculper! 

J'devinais le piège et les manigances de ma 
patronne. J'me stus pas gênée, j'I'aà crié au 
commissaire. Mais il a ifen voulu entendre, 
mon histoire d'auparavant faisait trop mauvais 
effet, jetais toisée quoi! En avant là correc- 
tionnel et la prison et les jolies connaissances 
qu'on y faitl 

Deux ans j'y ai vécu, me rongeant le foi* 
de fureur ot de haine. J'en suis sortie perdue 
et j'ai même pas essayé de trouver une place... 
j'Savais   trop  c'qui m'attendait. 

Mon tort «st de n'être pas trop laide... Tou- 
tes les femmes sont acharnées de jalousie «os» 
tre moi. Est-ce que c'est ma faute, dites ? 

J'me suis pas faite et j'peux tout de„ même- 
pas-ma débarbouiller au vitriol! Qu'est-ce qde 
voua voulez, j'ai subi mon sort. D'agneau 
j'suis devenue loup,"et j'ai frayé avec les loups. 

Victor est un type dans mon genre. Lui, 
c'est des mauvais parents qu'il a eus, qui le 
rouaient de torgnoles et qui l'ont enfermé dans 
une maison de correction où il s'est gale com- 
me moi. 
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